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Glossaire

TEXTE

Au to no mie  : Les théo ries au to nomes et spé cu la tives de l’art ont do‐ 
mi né la mo der ni té. Une des ca rac té ris tiques ma jeures en est, pour les
ar tistes, de se ré cla mer in dé pen dants dans leur pro duc tion. Le Sens
de la mo der ni té s’est ma ni fes té par un nombre im por tant de mou ve‐ 
ments qui ont fait l’objet d’une re cherche in ces sante de formes à re‐ 
nou ve ler, qui trou ve raient leur au to no mie no tam ment en ce qu’elles
n’ont plus à s’em bar ras ser du passé.

1

Pour le cri tique d’art amé ri cain Cle ment Green berg, le mo der nisme
en art se ré sume à une dé marche d’au to no mi sa tion et d’au to ré flexi vi‐ 
té de chaque art, à une vo lon té d’aban don ner les « conven tions non
es sen tielles à la via bi li té de chaque moyen d’ex pres sion » (Pein ture à
l’amé ri caine, 1955, p. 226). Selon lui, une des lois du mo der nisme ar‐ 
tis tique ré side dans le pro ces sus d’au to pu ri fi ca tion de tout mé dium,
cha cun de vant être en quête de son au to no mie pour exis ter en tant
qu’art.

2

L’au to no mie de l’art a ses li mites, puisque, ré pon dant à nombres de
contraintes ma té rielles et his to riques de pro duc tion, l’œuvre d’art ne
peut se sous traire à une seule forme et n’en pro duire qu’un seul com‐ 
men taire. La théo rie prag ma tique en ga gée par John Dewey dans L’art
comme ex pé rience (1934) ré pond de ce mal en ten du  : les théo ries de
l’art qui isolent l’art en le pla çant dans un monde à part coupé de tout
autre mode d’ex pé riences (po li tiques, cultu relles et so ciales) ne sont
pas in hé rentes à son conte nu. En effet selon lui, ce n’est pas l’es sence
même de l’œuvre d’art que d’être sé pa rée des autres do maines d’ac ti‐ 
vi tés hu maines.

3

On tend alors vers ce que prô nait Ben ja min Bu chloh en 1989 à l’oc ca‐ 
sion de l’ex po si tion Les Ma gi ciens de la Terre (Paris, Centre Georges- 
Pompidou / Grande Halle de la Vil lette), lors qu’il ex pri mait que
l’iden ti té ar tis tique doit as su mer que l’œuvre d’art est po li tique par la
thé ma ti sa tion his to rique et la prise en compte du ca rac tère pu blic et
col lec tif de l’art.
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Com mu nau té  : Une com mu nau té se voit comme une arène où s’ex‐ 
priment les fac teurs qui dé ter minent le com por te ment, la pa role et
l’ac tion des in di vi dus. Elle est un pro ces sus for ma teur où les in di vi dus
orientent, contrôlent, in flé chissent et mo di fient cha cun leur ligne
d’ac tion à la lu mière de ce qu’ils trouvent dans les ac tions d’au trui.

5

Le terme de « com mu nau té » est remis au goût du jour par Jean- Luc
Nancy en 1983 dans l’ou vrage La com mu nau té dés œu vrée. Sur pris de
trou ver dans le sens de ce mot une forte ap par te nance au « com mu‐ 
nisme » et au « com mu nau ta risme » tels qu’ils étaient en ten dus début
du XX  siècle selon l’hé ri tage de Karl Marx, Nancy pro pose une lec ture
ré ac tua li sée de ce terme. Il af firme que le té moi gnage le plus im por‐ 
tant et à la fois le plus pé nible du monde mo derne est celui de la dis‐ 
lo ca tion, de la dis sé mi na tion ou de la confla gra tion de la com mu nau‐ 
té. Selon lui, il faut ac cep ter l’idée de fon der la com mu nau té non pas
sur un pro jet mais sur une on to lo gie, où le pré fixe « co » dé signe une
co pré sence des in di vi dus les uns entre les autres.

6

e

Gor gio Agem ben ob serve plus tard, en 1990 dans son ou vrage La
com mu nau té qui vient, Théo rie de la sin gu la ri té quel conque, que la
sin gu la ri té aban donne le faux di lemme qui contraint la connais sance
à choi sir entre le ca rac tère inef fable de l’in di vi du et l’in tel li gi bi li té de
l’uni ver sel. Car l’in tel li gible n’est ni un uni ver sel ni un in di vi du com‐ 
pris dans une série, mais la sin gu la ri té en tant que sin gu la ri té quel‐ 
conque. « La sin gu la ri té quel conque, qui veut s’ap pro prier de l’ap par‐ 
te nance même, de son propre être dans le lan gage, re jette dès lors
toute iden ti té et toute condi tion d’ap par te nance ».

7

Dans un tel être conçu comme une simple forme, chaque dé ter mi na‐ 
tion est à la fois iden tique à soi- même et dif fé rente d’une autre. Le
sens com mun se confi gure comme la norme d’iden ti té  : sub jec ti ve‐ 
ment, du point de vue du Moi, elle se ré fère à l’in di vi du et à une in tui‐ 
tion sen sible par ti cu lière ; ob jec ti ve ment, du point de vue d’une unité
propre à une forme quel conque d’objet, elle se ré fère à la di ver si té
don née et au monde com mun.

8

Le concept de « monde » tel que le sou ligne Ho ward S. Be cker dans
Les mondes de l’art (1988), ser vi rait ainsi à ana ly ser ces flux et tous ces
faits d’or ga ni sa tion de ce qui consti tue l’in di vi du sin gu lier à l’in té rieur
même d’une com mu nau té dans la quelle gra vitent des codes, des
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règles voire des ri tuels ser vant des in té rêts com muns et/ou té moi‐ 
gnant d’une ma nière de faire et vivre en semble.

 

Exo tisme  : Cette dé fi ni tion s’in té resse à l’em ploi de l’ad jec tif «  exo‐ 
tique » et du terme « exo tisme » en France, à par tir des grandes ex‐ 
pé di tions ma ri times me nées, au XVI   siècle, vers le Nou veau Monde
(les Amé riques).

10

e

Le terme vient du grec exô ti cos, ad jec tif qui dé signe tout ce qui est
étran ger ou ex té rieur au sujet. Il s’agit donc d’une dé fi ni tion re la tive à
celui qui porte le re gard et non in trin sèque à l’objet dé si gné «  exo‐ 
tique ». Au cours de l’his toire tou te fois, l’ad jec tif « exo tique » est de‐ 
ve nu une qua li té non re la tive à celui qui re garde, mais propre à cer‐ 
tains ob jets, lieux ou per sonnes.

11

Selon l’his to rienne Anaïs Flé chet, l’ad jec tif « exo tique » au rait été uti‐ 
li sé pour la pre mière fois en Eu rope en 1552 par Ra be lais, en ré fé‐ 
rence à des mar chan dises « exo tiques et pé ré grines » ven dues sur la
côte des îles entre l’Eu rope et l’Amé rique, des ob jets ou pro duits na‐ 
tu rels venus d’un Ailleurs loin tain et chaud, de na ture sau vage, d’ap‐ 
pa rence exu bé rante et ori gi nale (A.  Flé chet, «  L’“exo tisme” comme
objet d’his toire », Hy po thèses, vol. 11, n  1, 2008, p. 15-26). Le sub stan tif
« exo tisme » sur git en France au XIX  siècle, et dé signe soit ce qui est
« exo tique », soit le goût pour ce qui est « exo tique ». Par la suite, le
terme va se voir confé rer, au- delà de la di men sion es thé tique, la di‐ 
men sion sym bo lique du rap port avec l’Autre. On parle au jourd’hui de
l’« exo tique » comme qua li té ainsi que comme ex pé rience.

12

o

e

Le mot « exo tisme » est uti li sé dans dif fé rents do maines (eth no gra‐ 
phie, an thro po lo gie, his toire, arts, etc.), et il n’existe pas de consen sus
au tour de sa dé fi ni tion. Mal gré l’ef fort ini tié par Vic tor Se ga len (1878-
1919) pour re dé fi nir ce terme, dans son Essai sur l’« exo tisme » (1904-
1919), il reste le plus sou vent at ta ché à une dé fi ni tion plus sim pliste et
ca ri ca tu rale, celle des tou ristes, « idiots du voyage » (Jean- Didier Ur‐ 
bain, L’idiot du voyage. His toire de tou ristes, Paris, Payot, 2002), qui
re pro duisent une vi sion sté réo ty pée de l’al té ri té. Dans ce cas, l’« exo‐ 
tisme  » ap pa raît vé ri ta ble ment comme an to nyme d’un rap port au‐ 
then tique avec l’Autre.
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Hié rar chie : La hié rar chie se fonde sur un rap port d’ordre et de po si‐ 
tion ne ment entre les dif fé rents ac teurs consti tu tifs d’un même
monde et/ou d’un même mi lieu. Elle est un sys tème oli gar chique
dont la struc ture for melle est as si mi lable à l’ex pres sion «  high and
low » (Brooks Van Wyck, Ame ri ca’s Coming- of-age, 1915) qui dif fé ren‐ 
cie ce qui est en haut, en po si tion do mi nante, de ce qui est en bas, en
po si tion su bal terne. Le po si tion ne ment donné à cha cun de ces ac‐ 
teurs ex plique et jus ti fie leur lé gi ti mi té. Il té moigne d’une di ver si té
des formes mais aussi d’une sé pa ra tion des classes qui ou blie les liens
de trans ver sa li té pou vant être ob ser vés dans la consti tu tion de ses
par tis.

14

 

L’Autre  : L’Autre est à ap pré hen der sur l’idée et l’ordre d’une dif fé‐ 
rence opé rée avec soi- même. Il fait tou jours l’objet d’une ren contre et
d’une dé cou verte qui mène vers la connais sance de quelque chose qui
nous était jusque- là in con nu mais dans le quel nous pou vons pui ser
une cer taine ri chesse.

15

L’al té ri té, ana ly sée par Hal Fos ter dans son ar ticle « Por trait de l’ar‐ 
tiste en eth no graphe » (Le Re tour du réel, si tua tion ac tuelle de l’avant- 
garde, Bruxelles, La Lettre volée, 1996), ren voie à ce qui est à la fois
exclu du pou voir et étran ger à l’ar tiste qui cherche à s’y iden ti fier. Ce
fossé peut être cultu rel ; l’Autre peut alors être en ten du comme toute
per sonne ne se te nant pas sur le même ver sant cultu rel que soi. Il
peut ren voyer à une cer taine forme de cli vage et de non- partage
d’une même culture fé dé ra trice.

16

D’un point de vue so cial, l’Autre est à ap pré hen der comme un Moi, qui
ré(a)git selon des règles qui lui sont propres (que ce soit des règles
cultu relles, so ciales, po li tiques etc). Dans chaque ren contre, chaque
dia logue, c’est une sub jec ti vi té as su mée qui s’ex prime, dif fé rente
d’une autre, mais tou jours sem blable en ce qu’elle ré pond à des codes
qui lui sont spé ci fiques.

17

 



Glossaire

Norme  : La norme est un concept abs trait qui dé signe une règle, un
prin cipe au quel on doit pré ten du ment se confor mer pour juger ou
agir. On peut re mar quer, à la ma nière dont Mi chel Fou cault ex pose sa
théo rie sur le dis po si tif (Sur veiller et punir, 1975), com ment la pro‐ 
duc tion du dis cours s’or ga nise selon des pro cé dures de contrôle et
de sé lec tion, c’est- à-dire selon des normes bien spé ci fiques. Si, au fil
des cou rants ar tis tiques, les normes se sont quelque peu dé pla cées,
no tam ment de puis la frac ture en gen drée par la mo der ni té, la ma nière
d’im po ser ces normes et de gé né rer les modes d’au to ri té res tent
quant à elles in chan gées.

18

La ques tion de la norme en art de vient très floue dès lors qu’il s’agit,
dans la so cié té contem po raine, de mul ti plier les oc cur rences et de
pro duire des dis cours sin gu liers qui viennent ali men ter la di ver si té de
la scène ar tis tique. L’ère contem po raine en se pla çant comme un la‐ 
bo ra toire d’ex pé ri men ta tions, éveille ce point de ten sion. Il n’y a plus
un re gard à pri vi lé gier, mais plu sieurs dont on sait qu’ils consti tuent
l’ac cep ta tion d’une vé ri té qui sem ble rait plus ob jec tive. Ce pen dant,
puis qu’il y a une telle mul ti pli ca tion des dis cours, l’écri ture de l’His‐ 
toire semble dif fi cile : les re gards sub jec tifs de cha cun viennent- ils se
cal quer au dis cours of fi ciel, ou n’apportent- t-ils pas au contraire, une
fric tion au re gard de ce qui jugé comme ac cep table et lé gi time au vu
de la norme ?

19

Les études post co lo niales de puis Ed ward Saïd, leur pré cep teur
(L’Orien ta lisme, 1978), ont fait état de cette am bi guï té. On ne cesse fi‐ 
na le ment de pra ti quer des allers- retours entre le pré sent, l’ici et
l’ailleurs, afin de ré vé ler com ment est vrai ment or ga ni sé notre pré‐
sent, notre monde, et plus spé ci fi que ment, son his toire. Il sem ble rait
qu’il soit consti tué de dis con ti nui tés, d’in éga li tés, de mi no ri tés et
d’iden ti tés mul tiples, frag men tées et hy brides. Dans une pers pec tive
de rup ture ra di cale avec une lec ture li néaire, chro no lo gique et sé‐ 
quen tielle de l’his toire, l’his to ri cisme comme sché ma évo lu tion niste
sous tendu par l’idée de pro grès est donc remis en cause. Il pa raît
ainsi dif fi cile de réunir chaque oc cur rence en un consen sus gé né ral
qui soit voulu par ce qu’en tend la norme, sans cesse dé pla cée et re‐ 
mise au goût du jour de ce qui est pro duit en art au jourd’hui. Qui fait
les normes si ce n’est l’ar tiste lui- même, en tant que vec teur et au teur
de sa propre his toire au sein de la grande ?
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Of fi ciel : On ap pelle dis cours, récit, his toire of fi ciel(le), tous textes et
faits re con nus par les ins tances de pou voir et les au to ri tés pu bliques
fai sant foi de ce qui est admis comme étant une vé ri té non ré fu table.
À ca rac tère pré sup po sé ob jec tif, le dis cours of fi ciel est un outil de ré‐ 
fé rence sur le quel qui conque peut s’ap puyer pour ar gu men ter et dé‐ 
battre de quelque chose. L’of fi cia li té est une no tion de consen sus
uni ver sel, dé fen du par des or ga nismes dont l’au to ri té est pré gnante
dans un contexte tem po rel pré cis.
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